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Pierre de Construction Spirituelle N°31 

 

 

« Et il m'a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s'accomplit dans la faiblesse. Je 

me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de 

Christ repose sur moi. C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les 

outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ ; 

car, quand je suis faible, c'est alors que je suis fort » (II Corinthiens 12 :9-10). 

Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a 

choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes. » (I Corinthiens 1 :27). 

Ecoutez ce que le prophète de Dieu a dit à ce sujet : 

Nous essayons d’utiliser nos faiblesses comme excuses. Nous voulons dire combien 

nous sommes grands, combien nous sommes importants. Je pense que c’est une des raisons 

pour lesquelles Dieu m’a donné ce sujet, c’était afin d’ôter cela de notre pensée. Voyez ? 

Il y a des petites choses que nous faisons. Et c’est pour ça que nous venons à l’église, 

c’est pour découvrir nos erreurs, et voir comment nous améliorer. Si nous venons à 

l’église avec n’importe quel autre objectif que celui-ci, je crains que nous ne retirions 

pas grand-chose d’être venus à l’église. Nous devons venir pour découvrir nos faiblesses, 

pour trouver nos mauvais penchants et voir combien nous sommes petits, et mettre 

notre confiance en Quelqu’un qui est fort.  

Il y en a tellement parmi nous qui aiment témoigner ou aiment penser que nous 

n’avons pas les aptitudes qu’il faut et, par conséquent, nous donnons ça comme excuse : “Je 

n’ai pas d’instruction, je n’ai pas de capacité, je suis incapable de faire ceci.” Et si vous 

continuez à agir de cette manière, que vous persistez dans cette voie, alors vous n’arriverez 

à rien. Mais, justement, nos faiblesses, que nous utilisons comme excuses, c’est justement ça 

que Dieu utilise pour s’attaquer à la tâche. Voyez ? Il attend que nous arrivions dans cet 

état-là pour pouvoir nous utiliser. Nous nous donnons ces excuses, nous disons : “Eh bien, 

je suis incapable de faire ça, je n’ai pas les aptitudes qu’il faut. Je ne peux pas le faire.” Voilà 

justement ce que Dieu utilise pour accomplir la tâche. C’est vrai. 

C’est la raison pour laquelle Il nous choisit, c’est parce que nous sommes dans cet 

état-là (I Cor. 1 :26-29). Or, ça peut sembler bizarre, mais dans quelques minutes, nous en 

viendrons à la raison de cela, si Dieu le veut. 

Ma Force S’Accomplit Dans La Faiblesse 
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Remarquez, voilà le type de personne que Dieu a toujours voulu au front, 

pratiquement tous Ses héros : les plus faibles et les rejetés (Juges 6 :11-24). Quelqu’un qui 

était rejeté, quelqu’un qui pensait qu’il n’avait pas les aptitudes qu’il faut, quelqu’un qui 

n’avait aucune capacité du tout, cette personne-là est précisément dans la forme voulue 

pour que Dieu puisse commencer à l’utiliser. C’est vrai. C’est quand ils sentent qu’ils ne 

peuvent pas, qu’ils n’ont rien, c’est alors que Dieu peut s’emparer d’eux et faire quelque 

chose avec eux. Voyez ? Mais quand nous pensons que nous sommes capables de le faire, 

alors Dieu ne peut pas nous utiliser, parce que nous voulons le faire nous-mêmes. 

Et, d’un autre côté, des sentiments nous viennent qui nous font alors penser que nous 

n’avons pas les aptitudes qu’il faut, et nous refusons de le faire ; mais alors, si seulement 

nous prêtions attention à l’appel de Dieu, c’est justement là que Dieu veut nous amener, 

dans cette forme-là, afin que Lui puisse le faire.  

Quand nous-mêmes n’avons pas les aptitudes, alors nous sommes prêts à nous livrer à 

l’Esprit de Dieu (II Chron. 20 :1-23). Aussi longtemps que nous pensons que nous pouvons 

le faire, alors nous ne pouvons pas le faire. Mais quand nous en arrivons au point où 

nous savons que nous ne pouvons pas le faire, alors nous nous livrons à Dieu et c’est Lui 

qui le fait. Ainsi, si c’est nous qui essayons de le faire, nous allons faillir, mais si nous nous 

livrons simplement à Dieu, alors Dieu ne peut pas faillir. Il n’y a qu’une chose que Dieu ne 

puisse pas faire, c’est faillir. Il peut faire n’importe quoi d’autre, sauf faillir. Mais Il ne peut 

pas faillir. 

Donc, aussi longtemps que nous essayons par nous-mêmes et que nous comptons sur 

nos propres capacités, et tout le reste, eh bien, nous ne ferons rien. Mais quand nous en 

arrivons au point où nous savons que nous ne sommes rien, alors Dieu peut nous utiliser. 

La chose importante, l’une des choses les plus importantes que nous ayons à 

maîtriser… Maintenant souvenez-vous de ceci, et spécialement vous, les jeunes prédicateurs, 

de même que vous, les laïcs. Il y a une chose que nous devons arriver à maîtriser, si nous 

comptons accomplir le désir de Dieu dans notre vie, c’est que nous devons maîtriser la 

pensée de la capacité humaine. Si jamais nous en arrivons au point où nous pensons que 

nous pouvons le faire par notre propre intelligence et nos propres capacités, nous devons 

maîtriser cela de telle manière que nous puissions nous débarrasser de la chose et la laisser de 

côté pour que Dieu puisse nous utiliser. C’est vrai. 

Et nous abandonner complètement ! Nous ne pouvons utiliser aucune capacité. 

Nous devons nous abandonner complètement ! Et, pour venir à Dieu, vous devez Lui 

abandonner à la fois l’âme, le corps et l’esprit. Tout ce que vous êtes doit être 
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abandonné à Dieu, de façon à ce qu’Il puisse accomplir Sa volonté en vous et en moi (I 

Cor. 6 :19-20).  

Or, c’est difficile, je sais, parce que nous voulons toujours y mettre notre grain de sel, 

quelque chose que nous savons, vous savez, donc nous voulons le faire. Nous disons : “Eh 

bien, je sais que cela devrait se faire comme ça.” Mais aussi longtemps que vous agissez 

ainsi, cela va mal tourner, et Dieu n’utilisera jamais cet effort. 

Et c’est le problème avec le monde aujourd’hui : il y a trop d’expériences de 

séminaire, on s’appuie trop sur l’instruction, on s’appuie trop sur les relations et la 

communion dans les dénominations, nous nous reposons les uns sur les autres, nous nous 

appuyons sur des hommes capables. 

Lorsqu’on a des attentes, qu’on dit : “Ce gars, c’est quelqu’un d’important. C’est 

quelqu’un d’important, je vais tout simplement m’appuyer sur lui,” cela déplaît à Dieu quand 

on fait ça. Nous devons nous appuyer sur Dieu, et sur Dieu seul (Prov. 3 :5-6) ! Nous ne 

devons pas nous confier dans nos propres capacités ni dans celles d’aucun homme. Nous 

devons nous livrer entièrement à Dieu.  

Aucune capacité, peu m’importe de qui elle est, ne sera jamais utilisable aux yeux de 

Dieu. Dieu doit enlever de nous toutes nos capacités avant de pouvoir accomplir Son 

dessein. S’Il a quelque chose à nous faire faire, aussi longtemps que nous avons le 

sentiment de faire un assez bon travail avec ça, alors nous ne pourrons jamais être 

utilisés par Dieu. 

Écoutez l’Apôtre Paul dans I Corinthiens 2 :1-5 : Moi-même j’étais auprès de vous 

dans un état de… (grandeur ? de quoi ?) …de faiblesse, de crainte et…de grand tremblement. 

Pouvez-vous imaginer un homme, un pharisien des pharisiens, un docteur des 

docteurs, un homme formé depuis son enfance pour le ministère pour devenir un homme 

éloquent, intelligent et brillant, venir devant une classe de gens comme celle des Corinthiens 

et dire : “J’étais auprès de vous dans un état de faiblesse, de crainte et de grand 

tremblement”… Un homme qui a bouleversé le monde, le plus grand missionnaire qu’on 

ait jamais connu, confesser qu’il est venu dans la faiblesse, non pas comme un savant 

érudit, mais “dans la faiblesse, dans la crainte”, soucieux de ne pas sortir du Chemin 

quelque part. “Dans un grand tremblement”, parce qu’il ne pouvait pas se fier à ses 

propres capacités. 

La raison pour laquelle il était “dans la crainte”, ce n’était pas parce qu’il avait peur de 

quelque chose, mais il avait peur de déplaire à Dieu en quelque chose, de mélanger ses 
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propres capacités à Cela ; quelque chose qu’il avait appris. Il leur disait : “Je ne suis pas 

allé chez vous avec cette supériorité de langage ; je suis venu à vous dans la crainte de venir 

de cette manière-là, mais je suis venu chez vous en ne sachant rien d’autre que Christ, et 

Christ crucifié.” (I Cor. 1 :18-25 ; Gal. 6 :14). 

Moi-même j’étais auprès de vous dans un état de crainte, et de faiblesse, et de grand 

tremblement. Et ma parole et ma prédication ne reposaient pas sur les discours persuasifs de 

la sagesse, mais sur une démonstration d’Esprit et de puissance. 

Écoutez cet homme qui était un guerrier et qui s’était dépouillé. Amen ! S’il y a 

quelque chose dont nos écoles aient besoin aujourd’hui, s’il y a quelque chose dont nos 

églises aient besoin aujourd’hui, c’est de se dépouiller d’elles-mêmes, de vos propres 

pensées et de vos propres capacités. Dépouillez-vous devant Dieu, à moins que vous ne 

vouliez essayer de faire quelque chose par vous-mêmes. 

J’espère que cela descend profondément en nous, que vous êtes conscients que vous 

devez devenir rien. Pas un je-sais tout, pas un grand quelqu’un, mais un rien du tout. 

Vous devez devenir de la poussière. Vous devez en arriver au point où vous savez que 

vous n’êtes rien. Et ne vous élevez jamais au-dessus de cela, car aussitôt que vous vous 

élevez au-dessus de cela, vous vous élevez au-dessus de Dieu. Vous devez rester dans la 

poussière et sur le chemin de Damas (Actes 9 :1-21). Vous ne devez pas monter sur vos 

grands chevaux. 

“Mes paroles”, il a dit, “ne reposent pas…sur les discours persuasifs de l’homme et sur 

la sagesse de l’homme, mais sur une démonstration de l’Esprit de puissance.” Maintenant, 

observez bien ! “Pourquoi, Paul ? Pourquoi as-tu fait ça ?” 

 Afin que votre foi fût fondée, non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de 

Dieu. 

Oh, quel prédicateur ! Il cherchait Dieu et il a dit : “Ô Dieu, je suis faible et je ne sais 

pas quoi faire. Je Te prie simplement, ô Dieu, de me fortifier et d’ôter de moi mes infirmités 

et ces choses, afin que je puisse être plus fort.” 

Dieu lui a répondu en disant : “Paul, Ma force s’accomplit dans ta faiblesse.” (II 

Cor. 12 :9-10). 

Alors Paul a dit : “Quand je suis faible, c’est alors que je suis fort. Oui !” Il a dit : “Je 

me glorifierai alors dans mes infirmités, dans mes faiblesses. Je remercie Dieu de ce que 

j’ai fait sortir tout ça de moi. En effet, quand je fais tout sortir de moi, alors Dieu peut 

entrer. Mais aussi longtemps que je garde quelque chose de moi-même, alors Dieu ne 

peut pas entrer.” 
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Voilà, c’est ça ; nous Le repoussons. Nous Le chassons loin de nous … Du plus 

pauvre au plus riche d’entre nous, du plus petit au plus grand, ce qui garde Dieu en-dehors 

de nos vies, c’est nous-mêmes. 

J’ai souvent déclaré : “Mon plus grand ennemi, c’est William Branham.” C’est lui qui 

se met en travers du chemin de Dieu. C’est lui qui se laisse gagner par la paresse. C’est lui 

qui en vient parfois à penser qu’il peut y changer quelque chose, et à ce moment-là, cela 

élimine Dieu de la scène. Mais quand j’arrive à me débarrasser de ce gars-là, quand j’en 

arrive à l’écarter du chemin, alors Dieu peut venir accomplir des choses dont William 

Branham ignore tout. 

C’est à ce moment-là que Dieu peut vous utiliser. C’est à ce moment-là qu’Il peut 

utiliser n’importe lequel d’entre vous. Il peut utiliser n’importe qui quand nous nous ôtons 

du chemin. Mais aussi longtemps que nous sommes en travers du chemin, alors nous ne 

pouvons rien. Très bien. 

Dieu a dit à Paul : “Ma puissance s’accomplit dans ta faiblesse. Ma force devient plus 

parfaite alors que tu deviens plus faible. Plus tu peux te livrer à Moi, mieux je peux 

t’utiliser. Plus tu peux oublier ton instruction, plus tu peux oublier ta dénomination, plus tu 

peux oublier tout ce fatras et te livrer à Moi, plus Je peux t’utiliser. Parce que tu deviens 

faible, Je rendrai fort Mon dessein à Moi.” (Rom. 8 :28-30). 

Dieu peut transformer la faiblesse en force ! Voilà pourquoi Il fait toujours cela. 

Quand Il a choisi Ses disciples… 

Qui aurait pensé à l’humilité de Son propre Fils, lorsqu’Il est né dans une crèche, dans 

une étable pleine de fumier, dans une stalle pour vache, et a été emmailloté dans des langes ! 

Voyez, Il aurait pu venir dans un palais. Il aurait pu descendre les corridors du Ciel pendant 

que tous les Anges seraient au garde-à-vous. Mais Il a choisi de faire de Christ notre Exemple, 

pour nous, et Il L’a fait venir dans l’humilité (Phil. 2 :5-11). 

Il ne L’a jamais formé dans les écoles de ce monde, mais Il L’a formé par Sa propre 

puissance afin qu’Il puisse Se livrer complètement, non pas aux pensées de l’homme ou à 

la force de ce monde, mais Se livrer à la puissance de Dieu (Jean 5 :19). 

Et c’est ce qui se passe avec nous aujourd’hui, nous nous livrons à nos grandes 

dénominations et à leurs sphères. Nous nous livrons à la dénomination, à ce qu’elle a dit, à ce 

qu’elles disent à ce sujet. Mais c’est contraire à la volonté de Dieu. Nous devons nous livrer 

à l’Esprit de Dieu et aller où l’Esprit nous dit d’aller. C’est vrai.  

Les soldats de Dieu, les “héros”, il fallait qu’ils deviennent faibles avant de pouvoir 

devenir forts. Dans leurs faiblesses, ils ont été rendus forts (Héb. 11 :34).  
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Voici quelque chose qui nous console. Voici quelque chose qui encourage. C’est à 

partir de la faiblesse et de l’humilité que Dieu choisit le peuple avec lequel Il bâtit Son 

Royaume. Si un jour nous allons au Ciel, si un jour nous nous tenons dans la Présence de 

Dieu avec Son Église, nous nous tiendrons au milieu d’un groupe de gens qui auront été 

faibles, rejetés et exclus par le monde, des je-ne-sais-rien. 

N’est-il pas étrange que Dieu nous compare à des brebis ? (Jean 10 :1-29). Une 

brebis est l’animal le plus dépourvu de défense qui soit. Il n’y a rien qui soit autant dépourvu 

d’aptitude pour se défendre qu’une brebis. Un lapin peut courir ; un écureuil peut grimper 

dans un arbre ; un chien peut mordre ; un lion peut déchirer ; un cheval peut ruer ; un oiseau 

peut voler ; mais une brebis est là sans défense. Et c’est comme ça que Dieu nous veut. 

Lorsque nous sommes conscients que nous n’avons aucune aptitude du tout, alors Dieu prend 

cet individu-là et commence à Se former en lui ; à faire faire à ses mains ce que Dieu 

voudrait que des mains fassent ; à faire dire à ses lèvres ce que les lèvres de Dieu 

auraient dit ; parce que ce ne sont pas les siennes, ce sont celles de Dieu. Il commence à 

forger un caractère, Il commence à prendre cette faiblesse et à en faire Sa propre Personne. 

Il nous amène ici sur terre. Mais nous sommes instruits, nous sommes intelligents. 

Avez-vous déjà remarqué les descendances, les lignées ? Quand nous prenons, par exemple, 

comme chez Abel, d’Abel vint Seth ; la lignée de Seth continue directement jusqu’au temps 

de Noé, tous n’étaient que d’humbles fermiers. Mais les enfants de Caïn sont devenus 

intelligents, habiles, instruits, de grands hommes, des bâtisseurs, des spécialistes. Mais le côté 

de Dieu était faible et humble. C’est comme ça que Dieu les a utilisés. C’est l’occasion pour 

Dieu. C’est le moyen pour Dieu de nous atteindre, quand nous sommes faibles. Nous 

sommes alors réceptifs.  

C’est encourageant, bien sûr, parce que tout le Royaume de Dieu est composé de cette 

sorte de gens. Alors, quand vous arrivez à être comme ça, vous êtes dans Son Royaume. 

Notre problème, ce n’est pas que nous soyons trop faibles, notre problème, c’est 

que nous sommes trop forts. Nous sommes tout simplement trop forts. C’est tout. Ce qu’il 

y a, c’est que nous sommes trop des fortes têtes. C’est vrai, nous sommes trop forts dans notre 

tête. Nous en savons trop. Dieu veut enlever cela de nous. C’est vrai. Nous sommes trop 

forts, nous sommes trop forts pour nous livrer à Lui. Nous nous livrons à nous-mêmes. Nous 

en arrivons à penser : “Bon, maintenant ici, j’ai assez de bon sens pour savoir !” 

Chaque fois que vous échouez totalement et que vous vous en rendez compte, revenez 

et humiliez-vous. Devenez faible, découvrez que vous êtes humain. Et aucune de vos 

capacités intellectuelles ne peut convenir pour… Les faiblesses humaines ne seront jamais 
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utilisées par Dieu ; Dieu, à travers les faiblesses humaines, se déverse Lui-même en vous 

(Col. 1 :26-27), puis Il S’utilise Lui-même. Vous devenez simplement un instrument (Gal. 

2 :19-21). Certainement ! Vous devez absolument vous mettre en dehors du chemin. 

Moïse a vraiment bien appris à connaître les faiblesses humaines. Il les a apprises 

tellement bien que, quand Dieu l’a appelé, il avait six faiblesses qu’il a pu opposer à 

l’appel de Dieu. Avez-vous déjà étudié, dans la première partie de l’Exode, les six faiblesses 

? Je les ai écrites ici. Je désire que vous les écoutiez.  

La première faiblesse qu’il avait était un manque de message.  

La seconde faiblesse qu’il avait était un manque d’autorité.  

La troisième faiblesse qu’il avait était un manque d’éloquence.  

La quatrième était l’adaptation. La cinquième était le succès. Et la sixième était 

l’acceptation. 

Maintenant, comparez les vôtres aux siennes et voyez si ça correspond, voyez si vous 

pouvez devenir aussi faible que lui. “Seigneur, je suis nul. Je ne sais pas parler. J’ai tué un 

Égyptien. Je ne peux pas y retourner. Oh, tout ! Ils ne me recevront pas. Je n’ai pas de 

message. Je ne sais pas parler. Et j’ai une élocution lente.” Vous voyez comment il était ? Il 

n’était rien ! Frère, il avait été guéri. Oui, Dieu a pu alors l’utiliser, après sa guérison. Voyez ? 

Oui. Il avait six faiblesses différentes, et il avait appris à connaître les faiblesses humaines. 

Dieu a-t-Il plaint Moïse et toutes ses faiblesses, a-t-Il dit : “Pauvre petit Moïse, 

certainement que quelque chose t’est arrivé, tu es déchu de ton diplôme…, et maintenant te 

voici qui confesse que tu n’es rien, que tu ne sais rien faire, que tu es comme ça faible” ? Non 

! Dieu ne l’a pas plaint. Dieu ne l’a jamais pris en pitié. À ce moment-là, Dieu l’avait guéri 

de toutes ces choses. Exode 4.14 : “La colère de Dieu s’est enflammée contre lui.” Bien qu’il 

soit faible, Dieu ne l’a pas plaint. Vous dites : “Ô Seigneur, je me sens vraiment mal. Je ne 

crois pas pouvoir y arriver.” Dieu ne vous plaint pas ; Il a plutôt envie de vous malmener 

un peu. Dieu ne vous plaint pas ; Il se fâche contre vous. C’est quand vous en arrivez là, 

c’est dans cet état que Dieu peut vous utiliser. [1] 

Comme Paul l’a dit, il avait une infirmité, quelque chose le dérangeait. Le Diable le 

souffletait, coup après coup. Et il a consulté le Seigneur à trois reprises pour que Celui-ci 

enlève cela de lui. Il a dit : « Je ne veux pas de ceci, Seigneur. Ôte cela de moi !» (II Cor. 12 

:1-10). Et alors une nuit, le Seigneur lui a parlé et a dit : « Paul, Ma grâce te suffit. » 

Il a dit : « Alors, je me glorifierai dans mes infirmités. Je me glorifierai en elles. Je 

sais que Tu es Celui qui guérit. Je T’ai vu guérir les malades, ressusciter les morts, chasser 
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les démons, et ouvrir les yeux des aveugles. Mais lorsque je T’ai consulté, Tu m’as répondu 

que Ta grâce me suffisait, alors ce démon qui me dérange, ce sont des douleurs de 

croissance de Ta grâce. Alors je me glorifierai dans mes infirmités. Pourquoi ? De peur que 

je ne m’enorgueillisse à cause de l’excellence de la révélation. » 

Vous voyez, il possédait quelque chose que les autres disciples n’avaient pas. Il L’a 

vu après Sa mort, Son ensevelissement, Sa résurrection et Son ascension. Il L’a vu. 

Certains ont dit : « Eh bien, j’ai marché avec Lui. » Tous les autres dans la rue l’ont fait aussi. 

Mais après qu’Il fut mort, enseveli, ressuscité, qu’Il est monté, et est revenu sous la forme 

d’une Colonne de Feu, Il a parlé à Paul. C’était plus que tout ce que les autres avaient. 

Amen. 

Il a dit : « De peur que je ne m’enorgueillisse et que je ne construise de très grands 

séminaires, de peur que je ne m’enorgueillisse à cause de l’excellence de cette révélation, 

Dieu laisse un messager du Diable me rabaisser constamment. » Il a dit : « Lorsque je 

suis faible, alors je suis fort. » Amen ! Amen ! Des douleurs de croissance de la grâce. 

Amen ! Nous pourrions rester là-dessus longtemps ; nous souffrons des douleurs de Sa 

grâce. 

Oh ! Il peut permettre qu’il y ait des carrefours pour nous éprouver, pour nous 

perfectionner pour Son service. Il peut permettre cela maintenant, Église. Il peut permettre 

qu’il y ait des carrefours pour notre bien. [2] 
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